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BIOLOGIE



tres
Les chauves-souris femelles de Bechstein passent toute leur vie en colonies fortement

circonscrites et aux structures similaires ä une famille. Des chercheurs de l'Universite de

Zurich etudient de pres I'etonnant comportement social de cette espece peu connue.

PAR DIETER GILLMANN
PHOTOS UNI ZURICH

CJ
est avec une vive impatience que
Gerald Kerth attend chaque prin-
temps le moment ou les chauves-

souris de Bechstein achevent leur hibernation

et viennent prendre leurs quartiers d'ete. De-

puis 1993, le chercheur etudie, avec une

equipe des chercheurs de l'Universite de

Zurich, le comportement social de ces petits
mammiferes vivant dans des forets de feuillus

ä peuplement mixte, ä Würzburg en Baviere

du nord. Depuis le temps, il connait une

grande partie de ces animaux depuis leur

naissance. «Comme toutes les especes de

chauves-souris europeennes, les chauves-

souris de Bechstein elevent leur progeniture
en groupes de femelles alors que les males

vivent en solitaires», explique-t-il. Les

chercheurs, diriges par Kerth et Barbara König,
directrice du Service d'ethologie, ont pu de-

montrer que le comportement des chauves-

souris de Bechstein presente une particularity:
leurs liens de fidelite tres forts vis-a-vis de la

colonie. Apparemment, ces animaux qui

peuvent atteindre l'äge de 20 ans, vivent du-

rant toute leur vie dans le groupe dans lequel
ils sont nes. On n'assiste meme pas ä un
echange d'individus entre des colonies direc-

tement voisines. «Certes, les colonies com-

prenant pour la plupart de 20 ä 40 adultes se

divisent en sous-groupes de taille et de

composition variable au cours dun ete, precise

l'ethologiste, mais la colonie en elle-meme

reste une formation homogene.» Des analyses

de l'ADN mitochondrial de femelles adultes

montrent un degre de parente tres proche du

cöte maternel entre les animaux d'une colonie

et confirme ainsi le comportement observe

dans la nature.

Avantages du groupe
En theorie, les chauves-souris jouissent de

toute une Serie d'avantages decoulant de cette

vie en groupes. Les biologistes se concentrent

en ce moment surtout sur les analyses des

comportements de cooperation entre indi-
vidus, car les avantages souvent avances, tels

que la reduction des dangers pour l'ammal

individuel vis-ä-vis de predateurs ou le re-

chauffement mutuel, ne suffisent guere ä

expliquer cette homogeneite des groupes.
Des animaux etrangers, immigrants, issus de

colonies voisines pourraient tres bien remplir
ces fonctions.

Les chauves-souris de Bechstein ne

semblent pas cultiver le travail en commun
ni l'echange d'information entre elles lors de

la chasse. Les chercheurs ayant fixe temporaire-

ment sur le dos de la moitie environ des

animaux d'une colonie de minuscules emet-

teurs telemetriques, ont en effet demontre

que les chauves-souns se mettent individuelle-

ment ä la recherche de nourriture, dans des

zones en general ne se recouvrant pas et

qu'elles conservent toujours le möme terntoire

de chasse.

Le chercheur Gerald Kerth identifie les chauve-souris

qui logent dans les troncs d'arbres.
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Une autre forme de cooperation pourrait
etre l'elevage en commun des jeunes ou

l'echange d'information concernant les

endroits adequats pour s'abriter. Cette

derniere forme de cooperation est ac-

tuellement encore ä l'etude, mais eile

pourrait etre de grande utilite pour les

animaux. «Une femelle a manifestement

besoin d'un grand nombre d'abris aux
conditions micro-climatiques differentes

pour faire aboutir sa grossesse et l'elevage

de ses petits, explique Gerald

Kerth. En implantant des micro-chips

sous la peau de chauves-souris d'une

colonie dans un but d'identification

individuelle, nous avons constate que ces

animaux se rendaient durant un ete dans

30 ä 40 creux d'arbres ou quartiers re-

partis sur leur territoire.»

Assistance coüteuse
Lequipe de chercheurs a egalement pu
deceler des formes de cooperation au

niveau de l'elevage des jeunes. Les

chauves-souris de Bechstein ne donnent

pas chaque annee naissance ä un jeune
et des animaux non reproducteurs, c'est-ä-

dire ne donnant ni naissance et n'allaitant

pas, se trouvent egalement dans les abris

oü les femelies mettent bas et allaitent.

La presence de ces individus remplit
probablement une fonction d'assistance,

maintenant la temperature suffisamment

elevee et contribuant ainsi au develop-

pement plus rapide des jeunes. «Ce

comportement s'accompagne probablement

d'inconvenients pour ces femelles

non reproductrices, car elles se sentiraient

plus ä l'aise dans des coins plus frais oü

elles pourraient entrer en etat de torpeur
ou d'inactivite temporaire, permettant
d'economiser de l'energie», pense Karsten

Reckardt, qui prepare sa these de doctorat.

La selection de parente pourrait expliquer

un tel comportement, que l'on peut
qualifier d'altruiste.

Cette selection suppose que l'avantage

pour ces altruistes consiste ä infiltrer
«clandestinement» leurs propres genes ä

la prochaine generation par l'interme-
diaire du succes de reproduction de

leurs proches parents. «Cette unique
explication ne fonctionne pas dans notre

cas», ajoute Kamran Safi, Tun de ses

collegues. Bien qu'une colonie ne se

compose que de quelques rares lignees

maternelles, la variability genetique au

sein d'une colonie est elevee parce que
les femelles s'accouplent avec differents

males. II semble done qu'au moins par-
tiellement d'autres principes, tels que
l'intensite de connaissance ä long terme

entre les animaux, jouent un role

important au niveau des formes de cooperation

dans les colonies.

Forets protectrices
Les resultats de ces etudes se repercutent
egalement sur la protection des especes.

Dans le cas des chauves-souris de Bechstein,

les groupes doivent etre consideres

comme unites de reproduction. Les

communautes qui perdraient un grand
nombre de leurs membres, ne se retabli-

raient pas par le biais d'animaux issus de

colonies voisines. De meme, ils ne com-

penseraient pas la perte d'aires de chasse

individuelles en se rabattant sur d'autres

aires forestieres, pensent les ethologistes.

Puisqu'une colonie semble avoir besoin

d'un grand nombre d'abris differents au

niveau microclimat pour assurer leur

reproduction, il faudrait veiller lors

d'interventions en foret ä conserver le

plus grand nombre possible d'arbres

creux aussi bien ä des endroits stables ä

l'interieur de la foret qu'en bordures,

plus ensoleillees.

Et en Suisse? Une colonie situee ä

proximite de Bischofszell en Thurgovie,
fait l'objet d'etudes. Sans doute existe-t-

il des colonies de chauves-souris de

Bechstein dans notre pays, mais elles

sont difficiles ä trouver. Car elles n'utili-
sent pratiquement jamais de bätiments

comme abris.
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